
Éducation. Les AED ont manifesté hier
partout en France, notamment à
Cherbourg

Les assistants d'éducation élèvent le ton

ILS SONT en colère, et l'ont fait savoir hier partout en France.

Nous ne pas sommes considérés à notre juste valeur.

AED au collège Bucaille-Charcot

À Cherbourg, les assistants d'éducation, autrement dit les AED, plus communément
appelés les surveillants ou plus familièrement les pions, se sont réunis hier matin
devant la mairie, brandissant des banderoles revendicatives et scandant une parodie de
chanson qui évoque les di�cultés rencontrées par leur métier.

« Et il y en a des choses à dire ! », s'emporte Anne-Olivia Martin, employée depuis 6 ans
par le collège Bucaille-Charcot, à Cherbourg.

Selon elle, les AED, mais aussi les AESH, sont « les grands oubliés » de l'Éducation
nationale. Elle dénonce notamment la précarité de leur statut et la faiblesse de leurs
revenus. « Notre fonction est essentielle, nous sommes les principaux acteurs de la vie
scolaire. Sans nous, les collèges et les lycées ne pourraient pas fonctionner. La preuve :
aujourd'hui, tous les AED font grève, et cela pose de gros soucis dans tous les
établissements scolaires. »

« Un vrai métier »

Entourée de ses collègues, elle dresse l'inventaire des missions remplies par les AED. «
Nous ne sommes pas que des pions ! », insiste-t-elle. « On a un rôle pédagogique, on
fait du soutien scolaire, et nous sommes les premiers à intervenir auprès des élèves
décrocheurs, qui sont de plus en plus nombreux actuellement. On joue les assistants
sociaux, les psychologues, avec des élèves qui se con�ent davantage à nous qu'aux
professeurs. On est des con�dents, on répond à leurs interrogations, on crée des
relations de con�ance. On fait les gendarmes, en veillant au respect de la discipline, des
horaires... On fait les in�rmières, on est les bras droits des CPE, on a un rôle de
médiateur avec les parents, on remplit plein de tâches administratives... » Les AED
considèrent ainsi exercer « un vrai métier », qui requiert « de larges compétences ».
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« On aime ce qu'on fait, et c'est pour ça qu'on se bat. Aujourd'hui, c'est un métier en
danger, car tout le monde va être découragé ! »

La mobilisation, elle, ne souffre d'aucun essou�ement, puisque les AED ont prévu de se
faire de nouveau entendre au mois de janvier. La date restant à dé�nir.

Anne-Olivia Martin

Baptiste HUE

Les AED ont donné de la voix hier matin devant la mairie de Cherbourg.


